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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. le 
Professeur Dr Angel GaLLarDo, aucien directeur du Museo argentino de 
Ciencias naturales de Buenos-Aires. Membre de notre Société depuis 1904, 
le Pr A. Garrarno laisse une œuvre scientifique importante en Entomologie 
et Biologie générale. 

Correspondance. — MM. A. MaLLamarre, de Bingerville (Côte d'Ivoire), 


et M. Martin, de Paris, adressent leurs remerciements pour leur admission 
récente. 


Changements d'adresses. — M. L. Arrır, 224, avenue Paul-Doumer, 
Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise). 
— M:H.-J. Breno, entomologiste du gouvernement, Nioka (Kibali-Ituri), 


Congo belge, via le Nil. 


— M.B. oe Brunier, 71, rue de Chauny, Noyon (Oise). 

— M. F. Derenne-Meyers, 123, avenue dela Couronne, Bruxelles (Belgique). 

— M. R. Duprey, 77, avenue Albert I’, Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise). 
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— M. J. Gumesquière, directeur du Laboratoire de Phytopathologie de 
PI. N. E. A. C., Léopoldville (Pli spécial) (Congo belge). 

— M. L. Le Cuarces, 37, rue Croulebarbe, Paris, 13°. 

— M. Glorialdo PeLLerANO, avenue Maipu, 991, Vicente Lopez (Repu- 
blique Argentine). 

— M.E. oe Sarcer, 97, avenue Paul-Deschanel, Bruxelles-Schaerbeek 
(Belgique). 

— M. A. Tuéry, 140, rue Saint-Fucsien, Amiens (Somme). 

— M.B. TrouveLor, 25, rue des Réservoirs, Versailles (Seine-et-Oise). 

— Lambillionea, Revue mensuelle de l'Union des entomologistes belges, 
123, avenue de la Couronne, Bruxelles (Belgique). 


Commission pour lélection de deux Membres honoraires. — La 
Société désigne pour faire partie de la Commission pour l'élection des 
Membres honoraires : MM. L. Berranp, L. Face, L. Semicnon, H. STEMPFFER 
et A. VAYSSIÈRE. 


Budget (subventions, legs). — Le Trésorier a encaissé les subventions 
suivantes : 1.280 francs du Ministère de l'Éducation nationale, 500 franes du 
Ministère de l'Agriculture, ainsi qu'une somme de 5.000 francs provenant 
du legs de notre regretté Collegue H. W. BroLemax. 


Collection de Bergevin. — M. le Professeur R. JEANNEL signale que la 
collection d'Hémipteres de notre regretté Collègue R. pe BerGevin est main- 
tenant déposée au Laboratoire d'Entomologie du Muséum. Cette collection 
est riche surtout en types d'Homoptères de la faune nord-africaine. 


Don à la bibliothèque. — R. Barsey. Une relique de la sapinière 
méditerranéenne. Le Mont Babor. Monographie de l'Abies numidica Lann. 
Étude de Sylviculture, de Dendrologie et d’Entomologie forestière. Paris, 
Librairie agricole de la Maison rustique, in-8°, 82 pp., 33 pl. [Don de 
l’auteur]. 


Observations diverses. 


Note synonymique. — M. P. Lesxe communique la synonymie sui- 
vante relative à un Cérambycide de la tribu des Lamiini (CoLéorTERES). 

Lentalius obliquepictus* Farrmaire in Ann. Soc. ent. Belg., 1904, p. 257, 
décrit de Madagascar, Pays Androy : Ambovombé (Dr Decorse). 

= Orica dorsopicta Faınmaıne” in Ann. Soc. ent. Belg., 1902, p. 254, 
décrit également du Pays Androy (Ch. ALLuaun). 

Les types de l'une et l'autre descriptions font partie des collections du 
Muséum d'Histoire naturelle. wt 

Capture [CoL.]. — Faisant suite à une récente Catia hiaskion de 
M. G. Rurer, sur Ceuthorrhynchus angulosus Bow., M. MoLLANpIN DE 
Boissy signale la capture, nouvelle pour la région parisienne, de cette 


espece, dans un terrain inculte situé sur la limite du territoire de la com- 
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mune de Gagny, du côté de Chelles où il Pa récoltée en nombre sur Ga- 
leopsis tetrahit. C’est sur cette même Labiée que M. Rurer l’a observé dans 
les Vosges. En même temps que ce. Curculionide, M. Morzanvın ve Boissy 
a pris un certain nombre de Chrysomela graminis L. qui, dans cette 
localité où ne se trouve ni Tanacetum vulgare, ni Composées du 
genre Achillea, semble s’accommoder du Galeopsis tetrahit sur lequel il vit 
en compagnie de son congénère le Chrysomela fastuosa. 


Communications. 


Note sur quelques espèces des genres 
Asias Sem. et’ Purpuricenus Srv. [Cor. CERAMBYCIDAE] 


par À. Semenov-Tran-Suansxis et D. ZnosKo. 


Asias Kozlovi, n. sp. — O”. Asiadi halodendri Patt. proximus similisque, 
sed minor, elytris pallidius aurantio testaceis plagá communi nigrá 1]3- 
2/3 latitudinis occupante, elytrorum apicem ad suturam tangente, in qua- 
drante basali abrupte angustatä, scutellum plerumque attingente, humeris 
macula pargulá nigrá (nonnunquam fere evanescente) signatis; capite, 
pronoto et elytrorum basi pilis erectis paulo longioribus incanis sat 
abunde obsitis, nigrä elytrorum parte ob pubescentiam magis densam et 
pallidam canescenti; corpore subtus pedibusque densius et multo longius 
albido-pilosis ; antennis tenuioribus, manifestissime albido-pilosis ; pronoto 
minus transversali, lateribus pone medium minus fortiter dilatato, tuber- 
culo lateraliminus a medio distante; elytris ad humeros paulo magis 
dilatatis ; sternito abdominali ultimo apice magis manifeste exciso. Ceterum 
A. halodendri similis. 

— Q differt a $ antennis multo brevioribus, elytrorum apicem vix su- 
perantibus; elytris ad humeros minus dilatatis; pedibus brevioribus, femo- 
ribus posticis elytrorum apicem non attingentibus ; sternito abdominali 
ultimo apice simplici; ceterum ab A. halodendri differt üsdem signis 
atque . 

Long. : & Q 8,8-13 mm. 

Mongolia centr. : vallis fluvii Goj-tzo, monaster. Shar-tzan-sume ¡expéd. 
P. Kozuovı! 28-V,3-VI-1909 : 3 specim.); Tzagan-bulyk, Ok-tzun-kuduk (ead. 
exped. ! 20-28-V-1909 : 1 speeim.); Gobi septentr. (exped. ejusdem! 4-11- 
VI-1926 : 2 specim.). — 6 specimina (3 0, 3 Q) in coll. P. Semexovi Tran- 
Suansxu, nunc in Museo Zool. Acad. Sc. U. R. S. S. et in coll. ipsius 
Musei. 

Ab Asiade degenere Sem. differt, praeter colorationem corporis, prae- 
sertim antennis tenuioribus et longioribus, albido-pilosis (in A. degenere 
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antennae nigro-pilosae sunt), pronoto minus transversalis; elytris ad 
‘apicem magis angustatis, lateribus minus parallelis. 

Asias heptapotamicus (Sem.). — !Purpuricenus (Asias) heptapotamicus 
A. Semenov-Tıan-Suanskıs : Revue russe d’Entomologie, XX [1926], p. 48 
(2). 
Ayant actuellement sous les yeux une série de 32 spécimens de cette forme 
provenant des environs du lac Zaisan et des monts Saur (A. Jacobson! 
12-VI, 5-VI1-1910), nous pouvons constater que l'A. heptapotamicus estlié à 
la forme typique de lA. halodendri Pat. par de nombreuses formes tran- 
sitoires, qu’on rencontre parfois aussi en Mongolie. Il en résulte que l’Asias 
heptapotamicus doit être considéré comme une race (sous-espèce) de l'A. 
halodendri Pauu., propre au centre de l'Asie. 


Asias diabolicus (Rrrr.). — Anoplistes diabolieus Rerrrer : Wien. ent. 
Zeitg., [1915], p. 170 (97. 

L'Asias diabolicus Rır«. ne diffère de l'A. mongolicus GANGLB., outre 
la coloration noire de tout le corps, que par les élytres un peu plus dilatés 
aux épaules, par les fémurs plus allongés, par la pubescence du corps 
moins dense et les antennes et les pieds couverts de poils plus foncés. 
Tous ces caractères n'étant pas parfaitement constants dans l’Asias mon- 
golicus (dont nous avons pu étudier une série de 26 spécimens de diverses 
localités de la Mongolie), il est à supposer que l'A. diabolicus ne présente 
qu'une race géographique (sous-espèce) de PA. mongolicus. 

Nous avons sous les yeux un seul 9 de l’Asias diabolicus, topotype, 
provenant des environs du lac Zaisan, riv. Kaldzhir (M. Suazov ! 30-VI- 
1909). 


Purpuricenus montanus Gau. — Purpuricenus montanus GAHAN, 
Fauna of Brit. India, Col., I [1906], p. 186. — Purpuricenus montanus 
A. Semenov-Tıan-Snanskis : Repue russe d’Entomologie, VII [1908], p. 261 
(9). 


Variat toto corpore nigro unicolori exceptis elytrorum epipleuris sine 
apice et angusto margine laterali dorsi rubido-aurantiis (ab. moesta nov.). 

Kashmir : vallis fluminis Sind, haud procul a Sonomarg (exped. A. Avı- 
novi! 21-VI-1912 in alt. 2.400 m. 1 specim., gd), Kapdap (eadem exped. 
eodemque tempore, in alt. 1.660 m.; 1 Q). — Duo specimina (1 9,1 Q) in 
coll. SEMENOVI-TrAn-SHANSKII, nunc in Museo Zool. Acad. Scien. U. R. S. S. 

Le deuxième spécimen de cette aberration extrème (Q) fut pris sur les 
fleurs des Ombellifères à la limite inférieure de la zone des Conifères. 
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Deux nouvelles espèces paléarctiques du genre Cychrus F 


|Cor. CARABIDAE] 


par A. SemEnov-Tıan-Suanskıs et D. ZnosKo. 


Cychrus Kozlovi, n. sp. — Q. Major, formä et habitu solummodo 
C. cylindricolli Pını similis; niger, supra subtusque nitidus, elytris piceo- 
nigris, epipleuris piceo-brunneis, palpis, articulis basalibus antennarum et 
tarsis brunneo-piceis, antennarum apicibus, mandibulis maxillisque rufis ; 
oblongus, sat gracilis, parum convexus. Antennis tenuibus, sat brevibus, 
dimidiä corporis longitudine paulo brevioribus, artículo 1-0 cylindrico 
unisetigero, 3-0 et 4-0 apice cingulatim setosis, 4-0 tertio duplo et dimidio 
breviore. Capite elongato, modice angusto, sulcis frontalibus latis, sat 
profundis, postice foveiformibus introrsum directis, sed non convergenti- 
bus, fronte nonnihil inaequali, sparsim tenuiter punctatä, antice unacum 
clypeo et vertice laevibus; pone oculos valde convexos prominulosque mani- 
feste sed leviter constricto; setis supraorbitalibus et gularibus nullis. Pro- 
thorace angusto, elongato, latitudine 1,2 longiore, non cordato, lateribus 
aequabiliter subrotundato, summam latitudinem ante medium attingente, 
ante angulos posticos subsinuato, his rectis, extrorsum non prominulis ; 
margine antico immarginato, medio vix incrassato; disco solum antice 
subconvexo medio sparsim, antice et ad latera crebrius et subrugosim 
punctato, postice transversim punctato-rugoso, ante basin profunde trans- 
versim impresso; lined media tenui sed manifesta; margine laterali tenui- 
ter callosiusculo, non reflexo, seta laterali utrinque unicá prope medium; 
epipleuris aspectu desuper patentibus. Elytris oblongo-subellipticis summa 
latitudine 1,5 longioribus, humeris rotundatis, subnullis, dorso subpla- 
natis, summum ad apicem subyerticaliter declinibus, subrugosim, antice 
subseriatim punctatis, limitibus primariis catenas manifestas, secundariis 
solum indicatas, tuberculorum planiusculorum formantibus, suturá medio 
leviter impressä; margine laterali non, solum postice leviter reflexo, setu- 
lis marginalibus manifestis ; epipleuris parcius et minus fortiter punctatis, 
in parte anticá callulo marginali interno spoliatis. Prosterno subobso- 
lete, ad latera fortius punctato, antice medio deplanato, dein processum 
intercoxalem versus subcarinatim elato, hoc immarginato; meso- et meta- 
sterno perobsolete punctulatis, nitidis. Abdomine sternitis utrinque unise- 
tosis; sternito ultimo utrinque unisetoso quoque. Pedibus normalibus, 
modice longis, femoribus anticis leviter incrassatis, omnibus infra sulco 
longitudinali non profundo sed distincto instructis, anticis et intermediis 
utroque latere subtiliter setuloso, posticis solum externe tenuiter unise- 
tosis; tibiis posticis laeviusculis; setd metacoxali posticá et setá metatro- 
chantericä manifestis. 

Long. : 18,5; lat. : 7 mm. 

— g‘ ignotus. 
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Hab. in Tibet orientali : ad fl. Tshok-Tshu systematis fluminis Mekong 
in alt. 12.000” s. m. (exped. P. Koztovi et A. Kazuarovı ineunte IX- 
1900 leg.). — Solum specimen (1 Q) in coll. P. Semexovi-Tian-Suansku, 
nunc in Museo Zool. Acad. Scient. U.R.S.S. 

Affinis videtur solum Cychro tibetano Faırm., a quo valde diserepat, sec 
hujus descriptionem cl. H. Roeschkei, imprimis prothorace multo angus- 
tiore, aliter configurato, elytris dorso planatis, capite sulcis frontalibus pos- 
tice non confluentibus, etc. 

Species egregia, quod ad corporis formam attinet, solum Cychrum cylin- 
dricollem Pixt admonens, a quo tamen discedit capite genis paulo tantum 
dilatatis, oculis valde prominulis, collo multo minus elongato, pronoto latiore. 
setá marginali utrinque praedito, elytris dorso magis planis, pedibus bre- 
vioribus, etc. 

Nous dédions cette espéce á notre illustre explorateur du Tibet et de la 
Mongolie, M. P. K. Kozıov. 


Cychrus Kaznakovi, n. sp. — Uf. Minor, oblongo-ovalis, convexus, niger, 
nitidus, superficie totä leviter cuprescente, subnitidá, palpis maxillaribus 
partim, mandibularum basi et apicibus, antennarum articulis basalibus 
apice, 4 posticis totis, tarsis anticis rufo-brunneis. Antennis tenuibus, sat 
brevibus, dimidio corpore brevioribus, articulo 1-0 cylindrico unisetigero, 3-0 
et 4-0 apice aliquot setulis praeditis, 3-0 quarto fere duplo et dimidio 
longiore. Capite modice angusto, mediocriter elongato, sat ruditer cre- 
breque subrugoso-punctato, fronte antice elypeoque laevibus, sulcis fron- 
talibus sat profundis, antice latis, retrorsum anguslatis, postice vix con- 
vergentibus; pone oculos convexos prominulosque vix nisi constricto; setis 
supraorbitalibus et gularibus nullis. Pronoto summá latitudine ante medium 
sitá pix nisi breviore antice rotundatim dilatato, retrorsum simpliciter 
angustato, non sinuato; angulis posticis obtusis, apice subrotundatis ; mar- 
gine antico medio valde calloso-incrassato; disco parum convexo, ruditer 
confuseque punctato, ante basin sat profunde transversim impresso ; lined 
media fortiterimpressá; margine laterali callosiusculo, ad angulos posticos 
anguste subreflexo ; setis marginalibus utrinque 4, in dimidio antico et prope 
medium positis; epipleuris postice ad prothoracis basin foveolatis, solum 
angulo postico inferiore desuper patente. Elytris oblongo-subellipticis, pro- 
thorace duplo latioribus, valde convexis, ad apicem valde decliribus, crebre 
fortiterque subrugosim, antice subseriatim punctatis, limitibus primartis 
vix convexis, seriem tuberculorum majusculorum efficientibus, in limite 
primario externo in dimidio antico confluentibus, costulam longitudi- 
nalem fere formantibus, secundariis solum indimidio antico indicatis ; 
margine laterali callosiusculo solum postice leviter reflexo, setulis mar- 
ginalibus nullis (semperne?), epipleuris paulo parcius ruditer punctalis, 
jad dit margine externo paulo incrassato. 

3 era fortissime sed parcius punctato, 
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Processu intercoxali medio subcarinatim elato, utrinque profunde sulcato ; 
meso- et metasterno distincte punctatis. Abdomine sternitis omnibus utrin- 
que unisetosis. Pedibus subbrevibus, femoribus anticis paulo incrassatis, 
omnibus infra subdeplanatis, non sulcatis, anticis et intermediis utroque 
latere tenuiter setuloso, posticis dorso laeviusculis ; setis metacoxalibus 
posticis 1-2; setá metatrochantericá nulla; tarsis anticis duobus articu- 
lis basalibus distincte, 3-0 perparum dilatatis et subtus pulvillatis. 

Long: : 13; lat. : 5,3 mm. 

— Q nondum nota. 

Hab. in Tibet orientali : ad fl. Ba-tshu et Go-tshu systematis fluminis 
Yang-tse-kiang, in alt. 11.500-12.000' s. m. (exped. P. KozLovr et A. Kaz- 
naKovı ineunte 1X-1900 leg.). — Specimen unicum (1 ©) in coll. P. Seme- 
NOvVI-TIAN-SHANSKH, nunc in Museo Zool. Acad. Scient. U. R. S.S. 

Solum Cychro Stoetzneri Rorscuke (1923) affinis, sed sec. ejus deserip- 
tionem differt antennis brevioribus, suleis frontalibus postice non conni- 
ventibus, pronoto margine antico medio valde incrassato, setä marginali 
postica jad angulos basales) deficiente, elytrorum epipleuris antice immar- 
ginatis. 

Dédié à M. A. N. Kazxakov, voyageur connu et ci-devant directeur du 
Musée caucasien à Tiflis. 


Note sur un nouveau Meloë du Haut-Tibet 
avec quelques considérations sur l’origine de la faune de ce pays 


[Cor. MELoiDAE] 


par A. Semenov-Tian-Suansxis et C. ARNOLDI. 


Meloë elegantula, n. sp. — Ob staturam exiguam et elegantem corporis 
formam egregia. 

Minuta, graciliuscula, obscure cyaneo-violacea, subnitida, antennis, 
palpis pedibusque obscuris, plus minusve brunnescentibus gel etiam 
rufescentibus, capite manifeste, elytris abdomineque minus conspicue 
pilis minutis vel minutissimis nigris consitis. Antennis setaceis, tenuibus 
brevibusque, humeros attingentibus, articulis omnibus praeter secundum 
latitudine longioribus, 3-0 quarto circiter sesqui, quinto parum longiore, 
ultimo (11-0) apice acuminato. Capite lato, longitudine sud subsesqut 
latiore (absque mandibulis), lateribus aequabiliter rotundatis, etiam parte 
occipitali lateraliter late rotundatá; oculis mediocribus, oblique positis, 
angustis; clypeo recte truncato, suturd frontali rectd; fronte quod ad 
sculpturam attinet, variabili, modice rugoso-punctato, temporibus et 
occipite laevioribus, nitidis, simpliciter parce punctatis ; interdum fronte 
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et vertice interspatiis punctorum opacis, microscopice punctulatis. Pronoto 
capite multo angustiore, longitudine sud 1,2-1,3 latiore, lateribus subpa- 
rallelis, angulis posticis explanatis reflexisque, fere rectis, basi late 
emarginatä; disco irregulariter plus minusve crebre punctato vel (rarius) 
rugoso-punctato, lined media profunde impressá, ad marginem basalem 
intra angulos posticos foveolatim impresso solum pilis minutissimis micros- 
copicis sparsim obsito. Elytris ad humeros pronoto subsesqui latioribus, 
sed latitudinem capitis haud excedentibus, humeris leviter eminentibus 
sed rotundatis; ipsis elytris sat longis, apice rotundatis dorso subtiliter 
alutaceis, impunctatis, longitudinaliter obsolete substriolatis. Abdomine 
sternitis Q areis callosiusculis carentibus, modice crebre punctato, subni- 
tido, subtiliter undulatim rugulato. Pedibus normalibus pilis accumbentibus 
nigris uniformiter obsitis. 

— GU. sternito abdominali ultimo profunde exciso, utrinque angulato et 
longe nigro-piloso et apice setoso. 

— 9. sternito abdominali ultimo leviter emarginato, utrinque sublobato. 

Long. : SQ 6-10 mm.; lat. statim pone humeros : 2,5-3,5 mm. 

Variat elytris aenco refulgentibus et praeterea interdum colore pedum 
et sculpturä superficiei. 

Hab. Tibet inter. : ad fluv. Dza-tshu systematis fl. Yang-tse-kiang, in alt. 
12.000’ s. m. (exep. P. Kozrovı et A. Kaznaxovi! V-1901 : 3 G', 1 Q); ad 
fl. Go-tshu, in alt. 13.500’ s. m. (ead. exped. : V-1901 : 1 ©). — 5 specimina 
(3 0,2 Q) in coll. P. Semenovi-Tran-SHANsKt1, nunc in Museo Zool. Acad. 
Scient. UR. 5.5. 

Species egregia, solum M. modestae Farm. (1887), Chinae provinciae 
Yunnan incolae, quodammodo appropinquans, a qua tamen valde diversa 
eleganti corporis forma, habitu potius generis Proscarabaeus STEPH., 
pronoto valde angusto et elongato, lineá mediá profunde impressá, angulis 
posticis explanatis reflexisque, ipso disco non foveato; antennis setaceis ad 
apicem attenuatis. Ab omnibus Proscarabaeis differt imprimis antennis 
setaceis, utroque in sexu simplicibus. 


C'est une espece de petite taille, des plus remarquables dans le genre 
Meloë (L.), aux dépens duquel nous adoptons le genre Proscarabaeus 
(Srepu.), admis comme sous-genre de Meloö par la plupart des auteurs de 
nos jours. Apparantée au Meloé modesta Fainm. du Yunnan, ainsi qu’à 
quelques autres congénères de l’intérieur de la Chine, notre nouvelle espèce 
prouve avec évidence que la faune du Haut-plateau du Tibet est le résultat 
d'une transformation adaptative d'une faune arctotertiaire du type des 
faunes récentes des vallées de la Chine occidentale (provinces de Setshuan 
et de Gan-su ou des pentes méridionales de l'Himalaya (Sikkim). La faune 
contemporaine de l'intérieur du Tibet est due aux procédés oréogènes des 
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temps du Miocène et du Pliocène inférieur et dérive directement d'une 
faune plus ou moins uniforme de l'Ancien Continent Sinique (*). 

Les relations phylogéniques des représentants tibétains des genres 
M 1 1 
Mylabris, Lytta, Broscus, Lorocera, Aristochroa, Carabus, Cychrus, 
Nebria, Leistus, même Elaphrus, Apteroloma, Geotrupes, de la tribu des 
Agonini (Anchomenini), ete., en sont aussi la preuve. 


Sur le Phonapate frontalis Fann. 


(Cot. Bosrrycninar] 
par Pierre Lesne. 


Les Bostrychides du genre Phonapate, remarquables entre tous les In- 
sectes par la présence chez le seul sexe femelle d'un appareil stridulatoire (2), 
comprennent une dizaine d'espèces, toutes de l'Ancien Monde. La plus 
répandue est le P. frontalis Faun. qui, sous ses trois formes principales (?), 
se rencontre dans la plus grande partie de l'Afrique et dans l'Asie sud- 
occidentale. 

Il n’y a que peu de choses a modifier à la définition de ces trois races telle 
que je l’ai donnée en 1910, mais leur nomenclature doit être rectifiée. 

Lorsque parut d’abord le Synopsis des Bostrychides paléarctiques (1901- 
1904), puis le 6° Mémoire de la Revision des Bostrychides (1910), je n'avais 
pu examiner le type del’Apate uncinata Karscu (1881), de l’oasis de Djalo, 
dont la description originale ne permet pas l'identification. Je possédais sur 
lui seulement des renseignements de seconde main à l’aide desquels je crus 
pouvoir l'homologuer avec la forme répandue en Berbérie, et j'avais, par 
suite, attribué à celle-ci le nom dVuncinata. 

Récemment, M. le D' Kunrzen, du Zoologisches Museum zu Universität, 
de Berlin, ayant eu l’amabilite de me communiquer le type de Djalo, qui 
est un exemplaire mâle, j'ai pu constater qu'il se rapporte non pas à la 
forme berbérique mais à la race que j'ai nommée arabs parce qu'elle est 
répandue en Arabie ainsi que dans les parties voisiues de l'Afrique et de 
l'Asie sud-occidentale. 

C'est done cette dernière race qui devra prendre le nom d’uncınata 
Karscu 1881 (= arabs Lesne 1910), tandis que luncinata Lesxe (1902 et 


(1) Voir : Semenov-TIAn-SHANSKIJ, Les limites et la subdivision de la Région paléarctique 
pour les Animaux terrestres d’après l’etude de la distribution géographique des Coléoptères 
(avec carte géographique). Travaux de l’Institut zoologique de l’Académie des Sciences de 
PU. R. 8. S. (en russe; sous presse). > 

(2) J'ai signalé le premier en 1895 (Ann. Soc. ent. Fr., p. 178) la présence de ce curieux 
appareil prothoraco-génual chez la femelle des Phonapate. On en trouvera une description 
et des photographies dans les Annales de la Société enlomologique de France, 1909 [1910], 
p. 539-540, fig. 610 et Pl. XVII, fig. 1 et 2. 

(3) Cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1909, p. 551-558. 
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1910) [non Karscu] devra prendre le nom de moghrebica, n. n., ce nom 
étant choisi comme s’appliquant à la seule race de frontalis existant en 
Afrique Mineure. 

Ce sont les femelles qui fournissent ici les caractères distinctifs les plus 
sûrs. Les principaux sont indiqués dans le tableau suivant : 


1-2. Pilosité dressée du bord antérieur du pronotum d'un roux 
franc, relativement courte et très fournie. Nervures dorsales 
des élytres dentiformes à leur extrémité postérieure, au bord 
supérieur de la déclivité apicale. Ourlet du bord apical des 
élytres nettement délimité (sauf de rares exceptions)... ..... 
A Pen ee TR A P. frontalis frontalis. 
2-1. Pilosité dressée du bord antérieur du pronotum composée de 
de longues soies peu denses, d'un roux grisätre. 
3-4. Troncature apicale du dernier sternite abdominal apparent 
très large, dépassant de beaucoup la demi-largeur de la base 
du même sternite. Nervures dorsales des élytres terminées 
chacune par un calus à leur extrémité postérieure, au bord 
supérieur de la déclivité apicale, rarement un peu denti- 
formes en cé point... ao) Sb. a ide P. frontalis uncinata (vera). 
4-3. Troncature apicale du dernier sternite abdominal égalant a 
peine la moitié de la base du méme sternite. Apex des ner- 
vures dorsales des élytres, surtout celui de la nervure externe, 
plus ou moins fortement dentiforme, trés rarement non denti- 
forme. Ourlet apical des élytres généralement mal délimité. 
PRE a EEE Od ES SE P. frontalis moghrebica, n. n. 


Quant aux mâles, ils sont généralement, eux aussi, faciles à distinguer 
à l’aide des caractères que j'ai indiqués en 1910; mais, dans des cas à la 
vérité assez rares, leurs caractères extérieurs sont transitoires. 

Chez la forme type du P. frontalis, les éléments de la sculpture en 
écailles du pronotum sont petits ou moyens. La ponctuation des élytres est 
tantôt forte, même sur le pan oblique discoïdal (Afrique australe et occiden- 
tale), tantôt fine notamment sur ce pan oblique (Arabie, Socotora, Afrique 
orientale jusqu'au Mozambique, sous-race nitidipennis Warern.). L'apex 
des nervures dorsales des élytres est généralement dentiforme sans être 
surélevé. Assez souvent Papex de la nervure interne est en forme de calus; 
parfois les extrémités des trois nervures discoidales sont dentiformes. Les 
pommettes de la déclivité apicale où aboutissent les nervures discoidales 
externes, sont généralement arrondies, assez souvent légèrement tubercu- 
lées, rarement dentées. L'ourlet apical de l’elytre est toujours nettement 
délimité chez le male, parfois mal délimité chez la femelle. L’angle sutural, 
généralement spiniforme, est parfois, mais rarement, droit ou presque droit, 
sans sinus précédant le sommet de l'angle ( 9). 
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La femelle se reconnaît immédiatement à la bande très fournie de poils 
dressés d'un roux franc qui garnit le bord antérieur du pronotum et qui 
la distingue des femelles des autres races, chez lesquelles ces poils sont 
plus longs, beaucoup moins denses et d'une coloration grisätre. Elle est 
susceptible d'acquérir, mais très rarement, les dents uncinées des angles 
antérieurs du prothorax qui, d'une façon normale, sont propres au mâle. 

L’aire de dipersion du P. frontalis frontalis est du type tropical extra- 
guinéen (*). Du côté du Nord, elle ne franchit pas le Sahara. A l'Est, elle 
s'étend jusqu'au Pandjab. Dans l'Afrique orientale elle remonte jusque dans 
l'Erythrée (?), en Arabie à Djeddah. Au Sud, elle ne dépasse pas ou à 
peine (?) le tropique du Capricorne. 

Chez la forme uncinata Karscn (non LesNe 1910), les éléments de la 
sculpture en écailles du pronotum sont de grandeur très variable, mais le 
plus souvent grands. La ponctuation élytrale est généralement forte, mais 
assez variable. L’apex des nervures dorsales des élytres est presque toujours 
en calus aplati chez le mâle; il est parfois dentiforme (9 Q), mais n'est 
pas surélevé sauf en des cas très rares et seulement chez la femelle. Les 
pommettes de la déclivité apicale sont arrondies, l’ourlet apical plus ou 
moins bien délimité, l'angle sutural droit ou rarement un peu spiniforme chez 
le male, plus ou moins spiniforme chez la femelle. 

L’aire géographique de l’uncinata comprend la plus grande partie de 
l’Arabie, les côtes septentrionales du Golfe Persique et du Golfe d'Oman, 
et, en Afrique, Ja région qui s'étend au sud de Berbera et de la baie de 
Tadjourah, l'Érythrée, et, dans le Sahara moyen, les oasis de Djalo, de 
Djofra et l'Admer (Oued Sersouf), à lest du Hoggar. 

Le Phonapate frontalis moghrebica a les élytres fortement ponctués, leur 
nervure dorsale externe dentiforme et surélevée à l'extrémité postérieure, 
les pommettes de la déclivité apicale dentées, mais faiblement, l’ourlet 
apical des élytres généralement mal délimité, l'angle sutural presque tou- 
jours spiniforme, rarement droit et seulement chez le mâle. Les éléments 
de la sculpture en écailles du pronotum sont de grandeur très variable. 

Cette race, dont la présence n'a pas encore été signalée au Maroc, est 
cependant répandue en Algérie et en Tunisie depuis la côte jusque dans 
la région saharienne. Elle se retrouve au Hoggar, au Tibesti, en Egypte et 
dans le bassin du Nil Bleu. Elle existe dans le Yémen, en Mésopotamie et 
dans la Perse occidentale, et il est probable que c'est elle que Baupr a 
signalée sous le nom erroné de Ligniperda francisca comme ayant été 
trouvée à Chypre. 


(1) Les captures de Benito et de San Thomé restent les seules effectuées à ma connais- 
sance dans la région guinéenne et leur authenticité n’est pas absolument certaine. + 
(2) Les localités de Saati et de Carcabat, attribuées par erreur à la forme moghrebica 
dans ma Revision (Ann. Soc. ent. Fr. [1909], p. 558), ont trait en réalité a la forme type, 
ainsi que la capture de Citerni entre Gallacayo et Bohotte, dans la presqu’ile des Somalis. 
(3) Dans le Transvaal. 
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Je ne connais pas de localité où les trois races se rencontrent à la fois, 
mais leurs aires de dispersion comprennent une région commune qui s'étend 
notamment sur le Yémen, l’Afar et le Fassoglou et où l’on observe une 
mosaïque de leurs stations. Il n'est pas impossible que ce soit dans cette 
région que doive être cherché le centre de diramation de l'espèce. 


L’Argyroploce penthinana GUENÉE 
n’est pas cédidogène, comme on l’a publié 
[Ler. ToRTRICIDAE] 


par Henri GADEAU DE KERVILLE. 


Dans le Bulletin de la Societé botanique de France (n° 1 et 2 de 1932, 
p.-10 et 11), M. E. Manris-Sans et Mie Th. Maruov ont publié une intéres- 
sante note intitulée : « Zoocécidie caulinaire d’/mpatiens noli-tangere L. ». 

Au début de leur note, ces auteurs disent : « Nous signalons ici une 
zoocécidie qui n’a pas encore été décrite à notre connaissance. Nous l'avons 
observée le 14 septembre 1931, à Luchon, sur des /mpatiens noli-tangere L. 
bordant par endroits, en toufles serrées, la route forestière de la forêt de 
Sahage, sur les flancs de la montagne de Superbagnères. » 

Dans les lignes suivantes, je vais montrer que cette zoocécidie caulinaire 
n'existe pas. 

Depuis des années, je passe les grandes vacances à Bagnères-de-Luchon 
(Haute-Garonne), d’où je sors pour me livrer à des recherches de zoologie 
et de botanique dans la partie centrale des Pyrénées françaises. La lecture 
de la note en question me fit étudier, en 1932 et 1933, ces Balsamines atta- 
quées, non seulement où ces deux auteurs les avaient trouvées, mais ailleurs. 

Voici les faits que j'ai constatés en examinant attentivement l'extérieur et 
l'intérieur de nombreuses tiges de la Balsamine n'y touchez pas (/mpatiens 
noli-tangere L.), plante annuelle dont la tige présente de gros nœuds, ceux 
de la partie inférieure atteignant une forte taille chez les spécimens vigou- 
reux : 

Dans la première quinzaine d'août, ces Balsamines paraissent bien por- 
tantes. Puis, les feuilles de beaucoup de pieds se flétrissent et, à la mi-sep- 
tembre, époque à laquelle M. Marrix-Sans et M'* Marnou ont fait leurs 
observations, un grand nombre d’entre elles ont un aspect maladif, analogue 
à celui qu'elles présentent lors des premières gelées. Cet aspect résulte du 
fait que la partie centrale de leur tige est de plus en plus rongée par une 
chenille de Microlépidoptère. nu 

En juin ou juillet (je ne saurais préciser), la femelle pond un très petit 
nombre d'œufs, et même souvent, comme je le suppose, un seul, sur la tige 


et, parfois, sur une de ses ramifications, œufs qui sont déposés à quelque 
distance du sol. 
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Dans les nombreuses tiges que j'ai ouvertes, je n’ai trouvé qu'une che- 
nille, sauf dans une où il y en avait deux très jeunes, à côté l'une de l’autre. 

La seconde quinzaine de juillet et la première quinzaine d'août sont proba- 
blement l’époque habituelle où la chenille éclôt. De suite elle pratique un 
très petit trou rond pour pénétrer dans la partie centrale de la tige, qu’elle 
ronge en se dirigeant de haut en bas. Dans les pre- 
miers temps, en raison de sa très petite taille, le 
dépérissement de la Balsamine n’est pas encore appa- 
rent, mais il s'accentue progressivement. 

En septembre, la chenille continue à descendre 
dans la partie centrale de la tige jusqu'au collet où 
s'opère ultérieurement la nymphose et d'où sortira 
le papillon. Cependant on trouve des chrysalides dont 
la partie antérieure est hors la tige, tandis que la 
partie postérieure est restée dans le collet. Ces che- 
nilles sont très vives quand on les sort de l’intérieur 
des tiges. 

La figure 1, à la moitié de la grandeur naturelle, 
montre nettement ce qui se passe dans l'intérieur de 
la tige où l’on voit les déjections de la chenille. La 
figure 2 représente une chenille adulte, grossie quatre 
fois et demie, et la figure 3 une chrysalide après l’é- 
closion, grossie quatre fois. 

Étant donné que M. Manrın-Sans et Mie Marnou 
ont publié une exacte description de la chenille (op. 
eit., p. 11), et qu’elle est figurée ici, je me borne a 
dire ceci de la chenille adulte : Couleur générale d'un 
jaunâtre plus ou moins clair. Tête d’un brun noir 
et douze segments. Trois paires de pattes thoraciques 
courtes et cinq paires de pattes abdominales. Long. : 
10 mm. environ. 

Quant à la chrysalide, d'un brun foncé, elle est figurée après l'éclosion, 
car je n’ai pas pu en faire dessiner une entière et je tiens essentiellement à 
l'exactitude. 

Je dois ces trois figures au talent de M1: Louise Guyon. 

Une petite partie des chenilles que, dans des tiges de Balsamines, j'avais 
rapportées de Bagnères-de-Luchon et mises dans mon vivarium, ont donné 
des imagos en mai, en juin et au commencement de juillet. Malheureusement, 
ils furent détruits, sauf un que le savant spécialiste M. S. Le Marcnano m'a 
obligeamment déterminé sous le nom d’Argyroploce penthinana GUENEE, 
de la famille des Tortricides. 

Les deux auteurs de la note en question, qui n’ont récolté que des chenilles, 
en soumirent à un lépidoptériste qui les considéra comme appartenant au 
« groupe des Gelechoidea ». L'erreur de détermination n’a rien de surpre- 
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nant, m'a écrit M. S. Le Marcuanp, car les chenilles des Géléchiides ressem- 
blent un peu à celles des Tortricides, tandis que leurs chrysalides sont net- 
tement différentes. 

Pour la production de cécidies, il faut qu’il y ait réaction des plantes, qui 
continuent à vivre d'une facon normale ou à peu pres. C'est ce qui a lieu chez 
celles portant des renflements dans lesquels vivent les chenilles des Lépi- 
doptères cécidogènes. Or, les Balsamines dont la partie centrale de la tige 
est en partie rongée par la chenille de l'Argyroploce penthinana GurxNÉE ne 
réagissent nullement. Leurs nœuds caulinaires, dont les inférieurs sont tres 
gros chez les pieds vigoureux, n’augmentent pas de volume sous l’action de 
la chenille. Tout se borne au dépérissement de plus en plus accentué des 
plantes attaquées La chenille de l'espèce en question est comparable, pour 
la manière dont elle produit des dégâts, à celle, par exemple, du Cossus 
cossus L., qui, sans nul doute, ne produit point de cécidies. 

En résumé, l’Argyroploce penthinana Gurxée nest certainement pas 
une espèce cécidogène, contrairement à l'opinion de M. Marrın-Saxs et 
de Mie Marnov. 

Je suis heureux d'être en complet accord, sur ce point, avec le premier 
des cécidologues actuels, l'éminent pro'esseur M. C. Hovarp, et avec M. S. 
Le MarcHanp. 

Dans le Catalog der Lepidopteren des Palaearctischen Faunengebietes, des 
Dr O. Staupincer et D' H. Reser (Berlin, R. FrıepLÄnder et Sony, 1904, 2° par- 
tie, p.105, n° 1892), H. Reset indique l'espèce en question sous le nom d’Ole- 
threutes Penthinana GuENEE (Postremana 2.) et dit qu'elle habite la Suède, 
la Grande-Bretagne, la Livonie, l'Allemagne, la Galicie, l'Autriche et la 
Sicile. 

M. 5. Le Marcuano m'a fait savoir que cette espèce était nouvelle pour la 
faune française, la seule indication concernant la France se trouvant in litteris 
dans les notes du Père Joseph be Joannis : « Puy-de-Dôme : Mont-Dore (col- 
lection DE Joannis) ». 

Voici, pour terminer, l'indication des endroits où, pendant les grandes 
vacances de 1932 et 1933, j'ai récolté des Balsamines n'y touchez pas atta- 
quées par la chenille de l’Argyroploce penthinana GUENÉE : 

Commune de Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne), dans la forêt de 
Superbagneres, au bord d'une canalisation, à 820 mètres d'altitude envi- 
ron, et dans le voisinage immédiat d'un pavillon forestier situé à 1.150 me- 
tres. - 

Commune de Saint-Mamet (Haute-Garonne), contiguë à celle de Bagneres- 
de-Luchon, au val de Burbe, dans une forêt, entre 1.000 et 1.050 mètres. 

Au cours de la seconde quinzaine d'août 1934, j'ai recueilli dans la 
commune d’Aulus (Ariège), dans les mêmes conditions écologiques, à des 
endroita situös 900 et 1.100 mètres, des chenilles pareilles à celles que 
javais trouvées aux environs de Bagnères-de-Luchon. 
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Contribution à l’étude des Lépidoptéres de Madagascar. 
Description de la chenille d’Aterica rabena Bsp. 
[Ler. NYMPHALIDAE] 


par René Caraza. 


L'Aterica rabena est un des Nymphalidae les plus communs de Mada- 
gascar, dans certaines régions de la cóte Est notamment, oü il est aussi 
fréquent que le sont en France Vanessa lo et V. cardui, par exemple. 

D'apres l’edition des Lépidopteres Africains du Professeur A. Serrz, les 
premiers états d'4terica ne seraient pas connus. 

Nous avons trouvé la chenille en 1933 (octobre), dans la forêt de Vohi- 
bintana, vallée du fleuve Faraony, district de Sahasinaka, altitude 70 mètres. 
Elle se nourrissait des feuilles et des fleurs de Dicoryphe laurifolia \Bax.), 
dont le nom indigène est : Tsilaitra. 

C'est une des plus jolies chenilles qu'il nous ait été donné de rencontrer. 

Adulte, elle mesure 5 centimètres. Sa couleur de fond est vert d'eau; le 
ventre et les pattes sont blanc brillant; les hanches des pattes anales sont 
blanc crème; la tête est globuleuse et forte. 

De part et d’autre de la ligne dorsale, deux petites taches vert clair, 
tirant sur le jaune pale; au centre de chacune d'elles, un petit point noir 
bien marqué. Ces taches, disposées côte à côte, sont tellement rapprochées 
l'une de l’autre qu'à première vue elles semblent soudées, sauf pour celles 
des deux derniers segments. Elles sont au nombre de seize; soit huit paires. 

Sur chaque segment est implantée, de chaque côté, et assez haut au- 
dessus de la ligne stigmatale une épine très longue (1 centimètre et demi), 
verte, extrêmement ramifiée et portant un balai terminal de quatre poils 
noirs. 

Les ramifications latérales de ces épines font que les poils de l’une rejoi- 
gnent ceux de lajsuivante et fournissent ainsi à la chenille une remar- 
quable protection, ce véritable buisson couvrant le sol, tout autour d'elle, 
sur une largeur triple de celle du corps, et lui donnant un aspect aussi 
étrange que redoutable. 

La première paire d'épines et la dernière sont dans le prolongement du 
corps et protègent donc également la tête et la queue. 

En dehors de la première paire, celles qui suivent sont implantées très 
légèrement en arrière des taches dorsales dont il a été question plus haut; 
elles sont toutes de même couleur que la chenille. 

Dans l’état de repos, leurs pointes sont dirigées vers le sol qu'elles tou- 
chent presque de leur extrémité. Si la bête est inquiétée, elle fait d'abord 
« bomber» tout ce réseau d'épines qui s'incurvent en même temps; mais 
si ce premier mouvement de défense ne suffit pas à éloigner la u du 
danger, toutes les épines se redressent alors avec un synchronisme d’au- 
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tant plus complet que les deux antérieures et les deux postérieures parti- 
cipent à cette érectilité. Celle-ci semble d’ailleurs ne pouvoir dépasser un 
angle de 40 degrés. 

Quand la bête est au repos, et plus encore quand elle manifeste ce pre- 
mier mouvement de défense que nous venons d'indiquer, son apparence 
rappelle tout à fait, en miniature, une branche de fougere arborescente. 

Les épines de cette superbe chenille ne nous ont pas paru étre urticantes. 

La chenille se transforme suspendue. La diapause prénymphale a duré 
50 heures. La nymphose a eu lieu à 9 heures du matin. 

La chrysalide a 35 millimètres de long. Elle est entièrement d'un beau 
vert clair brillant, comme passée au vernis. Elle est complètement lisse 
sans aucune strie ni dessin. Les étuis des ailes, pattes, antennes, etc., sont 
remarquablement en relief. 

Elle est pourvue de deux cornes céphaliques très massives et le thorax 
est légèrement caréné. Les stigmates sont bien apparents; leur pourtour 
est légèrement plus clair que la teinte du fond. 

Cette chrysalide est extrêmement sensible et s'agite fréquemment, dans 
les premiers jours de la diapause surtout. 

La diapause nymphale a duré seize jours. Une femelle a éclos à 10 heures 
du matin, bien constituée. Quelques instants après la nymphose, alors que 
la chrysalide était encore complètement molle, un choc malencontreux sur 
la cage d'élevage a provoqué une fente à la base d'une des cornes cépha- 
liques, celle-ci ayant heurté assez violemment la paroi de cette cage. Une 
certaine quantité de liquide est venue sourdre à cette plaie; mais exposée 
alors au grand soleil celle-ci a séché au bout de quelques heures, malgré 
les mouvements spontanés de la chrysalide. 

Il est curieux de constater, alors que dans la plupart des cas, des plaies 
semblables entraînent la mort de l'individu, que cette perte de substance 
n'a pas empêché cette fois l'imago d'éclore dans de bonnes conditions et 
d'être parfaitement constitué. 

Le développement des ailes n'a pas duré quinze minutes et l’envol a eu 
lieu quarante minutes après l'éclosion. 


Le Secrétaire-gérant : L, Cuorard. “x 
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